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A mon oncle Émile 
 à qui je dois d'avoir pu 
 écrire ce livre







Aux générations nouvelles,

afin qu'elles découvrent à leur tour

le sens et la cohérence de l'Univers.




Avertissement


Il y a un flux commun, un souffle commun; toutes choses sont en sympathie.

HIPPOCRATE



Le présent ouvrage est destiné au grand public. Il prétend aborder dans un langage accessible le problème crucial des origines de l'Univers, de l'apparition de la vie et de l'esprit, plus traditionnellement circonscrit dans la notion d'évolution.

Depuis Jean-Baptiste Lamarck et Charles Darwin, la controverse sur l'évolution s'est poursuivie sans relâche. Dans un premier temps, c'est cette notion même qui fut mise en cause. Un siècle plus tard, hormis chez divers fondamentalismes religieux, celle-ci est considérée par la communauté scientifique unanime comme un fait acquis.

En revanche, il n'en va nullement de même des mécanismes mis en œuvre par l'évolution pour aboutir à l'extrême diversité des êtres vivants qui peuplent la planète, ce qu'on appelle la biodiversité. Sans doute n'a-t-on pas suffisamment
distingué jusqu'ici ces deux notions : l'évolution en soi et les mécanismes qui la produisent, trop généralement confondus dans les disputes et polémiques qui entourent ces matières.

En ce qui concerne ces mécanismes, la théorie de la sélection naturelle, magistralement développée par Charles Darwin, n'a cessé de faire autorité depuis plus d'un siècle. Elle s'est enrichie tour à tour des apports plus récents de la biologie moléculaire et de la génétique des populations. De la sorte, sans doute trouverait-on aujourd'hui une majorité de scientifiques pour considérer que le débat sur l'évolution est clos et que le néodarwinisme résiste efficacement à toute contestation.

Je ne partage pas cette opinion et ne suis certes pas le seul dans ce cas. Trop de faits incontournables semblent en effet démentir le simplisme réducteur des intuitions darwiniennes. Comment expliquer, par exemple, par de simples mutations triées par la sélection naturelle, l'extrême complexité d'un organe comme l'œil? Il n'est pas question de développer ici les multiples arguments qui prennent la théorie darwinienne en défaut. Bornons-nous pour l'instant à constater que plus on prend du recul, plus l'impression d'un vaste plan d'ensemble, d'une majestueuse construction bourgeonnante et pourtant cohérente
s'impose à l'esprit. Sans nier la réalité peu contestable de la sélection naturelle qui explique pour une part – mais pour une part seulement – les mécanismes de l'évolution, il paraît évident que bien d'autres processus sont en jeu dans le déferlement de cette gigantesque onde de fond qui prend ses racines aux origines de l'univers pour aboutir aux plus belles œuvres du cerveau humain.


On ne prétend pas résoudre ici le problème des mécanismes de l'évolution. Ceux-ci demeurent encore, pour l'essentiel, un mystère. Ce mystère s'apparente d'une certaine manière au déploiement vertigineusement complexe qui conduit de l'embryon à l'homme adulte. Je me contenterai, dans ce bref essai, d'attirer l'attention sur la cohérence fondamentale d'un processus créateur qui va des origines de l'Univers (macrocosme) jusqu'à l'homme (microcosme). J'attirerai surtout l'attention sur le jeu constant et simultané de trois couples de concepts fort peu explicités à ce jour dans les ouvrages traitant de l'évolution : l'unité dans la diversité ; la coexistence, à tous les niveaux de complexité du réel, de la compétition et de la coopération; enfin, la dialectique permanente, imposant des choix souvent restrictifs mais créateurs, de l'ordre et de la liberté.

Équipés de ces outils d'analyse, nous allons parcourir la prodigieuse trajectoire qui, de
l'Univers à l'homme, et de l'homme à Dieu – ou à l'idée qu'il s'en fait –, englobe d'un seul trait la matière, la vie et l'esprit.

Maniant la métaphore et le langage analogique autant qu'il le faut, on surprendra peut-être le lecteur plus formé et attaché au raisonnement analytique et déductif. Mais rien ne prouve que le premier mode d'approche, plus traditionnel, soit moins fécond. Les anciens ont prouvé à loisir les services qu'il pouvait rendre dans l'élaboration de grandes synthèses.

Les quelques arguments nouveaux versés ici au débat sur les mécanismes de l'évolution auront au moins le mérite d'attirer l'attention sur l'extraordinaire cohérence des forces en jeu à tous les niveaux du réel. Joints à d'autres réflexions à paraître ultérieurement, ils prétendent contribuer à desserrer le carcan que la théorie de la sélection naturelle stricto sensu impose au déploiement de la vie et à la réflexion sur la vie. Car celle-ci étonne plus par la logique souveraine de sa nécessité que par le hasard dont d'aucuns pensent qu'elle serait simplement le fruit. En fait, son ultime secret nous échappe encore, conviant les scientifiques à moins de certitudes et à plus d'humilité.
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